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A V ,\ N T PROPOS

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Si j'ai cf1r)jsi le Judo COlllllle l:hème de mémoire, c'est qu'ell

tant que mi1itant de cette disci,pline et membre de cette famille,

j'ai pu me rendre compte du declflns et du dehors des immenses acquis

de notre pays dans ce dumaine.

Je me suis rendu compte que le Judo ,de par ses immortelles

lell:res de noblesse, devai t être une fiert~ nationale par sa contri­

bution historique au rayonnement du Sport sénégalais.

Je me suis rendu compte que de par son contenu éducHtif, de

par son message et son éthL{jue, le Judo est un moyen inestimable de

culture et d'éducation de l'homme.

Pris comme une école qui éduque l 'homme pour la bataille de la

vie, le Judo ne peut laisser indifférente une socièté qui assume son

propre destin dans la lutte pour le dévf:'l oppcment.

Les sacrifices de nos judokas sur les tapis pour l'honneur

national, ne doivent pas rester vains et, il F<'lut que les générations

futures, puissent écouter nos griots Ch<'l)ltcr au clair de lune, l'hymne

des judokas et du judo sénégalais, symboles de "DlOW' et de fierté .

EiiI-.. eaa •
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En 1937, le Shi han l Jigoro Kano est à PARIS dans le cadre rie

sa tournée mondiale de conférences d'explications sur le Judo, cet art

mlJrtial dont il était le fondateur. A une question rl'Url joumaliste

sur l'essence spécifique du judo, le maîtrissime répondait: " Le Judo

n'est rien d'autre que l'homme nans l'univers".

L5chée en pleine lumière, la définitio~ allait faire écho.

Depuis lors, le Judo a déferlé à travers le monde, par delà les

races et les coutinents car sou message répondait;} llue préoccupation

essentiel1e des hommes ii la vei.1Je. du cataclysme de la 2e guerre mondialE

Pat·tout, plauait le spectre de la catastrophe avec son cortège de

violence et de misére.

Le chaudron de l'hécatombe bouillait en Europe et, voilà que venu

du fin fonds de l'Asie. Kano apportait la bonne parole de la paix

universelle, de la réhabilitation de l'homme total et de sa réconcilia tic

avec lui-même et les autres.

Parler de l'horrune dans son univers auquel 1.1 doit s'anapter et

s'intégrer harmonieusement, c'est parler de son éduc3tion cn fonction de

son environnement.

Ma.lu·e Kano dans sa d&finition du Judo, ne L'lit pas un constat n13i~

propose une nouvelle démarche par l 'homme et pour l'homme, afin de

l'integrer sain de corps et d'esprit, d<lTls sou environnement immédiat

c'est à dire la soc:ièlé prise ici comme l'univers.
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Voilà en définitive, le message du Judo. tel qu'il doit être perçu à

travers tous les temps.

L'essence du Judo, il faut le situer au-delà de son aspect phYSi,ue et

musculaire. pour me l'interpréter que dans son intégralité c'est-a-dire

"une école de la vie", comme le di,ra plus tard le spécialiste français JAZARIl

La finalité du Judo (la voie de la souplesse) c'est l'éducation du judokl

et de se~ proches par son exemple.

Le Judo comllll:;llCC au corps qui est son pt'emier instrument. "Au COrps seul,

se limite l' eif,)rt. Lui seul reçoit et donne et P,H" là, loi seul gagne. En

ses parties, en ses organes, en son ensemble. en son être, le corps se fait

[,igure {Ju mOllde".

On comprend alors aisément. l'effroYi.lble catastrophe pour le monde et

pour la conscience humaine que constitue toute dégradation dn corps.

Dans le judo. les exercices corporels sont une initiati.on à la totalité

du réel et nn apprelltissage des hélutes vertus morales.

Le Judo est nne école de noblesse, une chevalerie moderne, qui trouve son

essence réelle dans toute une philosophie de la vie.

En juJo. Je combat perd son caractère grossièrement élémentaire pour être

un combat contre soi-même d'abord.

c'est un combat d'intelligence qui éduque et dans la victoire et dans la

défaite, selon le code du BUSHIDO des SAI'mURAIS.

Le Judo ne sépare pas le corps de l'esprit.

c'est une unité dynamique qui s'adresse 8uss,i au mental par le développe­

ment de la loyauté, de la tolérance,

.JEAN CASSOU: - Préface du livre "Le JUDO école de la vie"

Edition "Le Pavillon" - Page 7

.. / ...
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de l'amitié, du fair-play, du courage, de l'intelligeuce pratique au service

de .la découverte de soi et des élutres.

c'est ainsi que dans notre modeste étude qui est loin d'être une exégèse

comp1éte du Judo, nous allons tenter d'abord d'en faire une présentation à

travers son évolution, ses principes et ses différents 8spects.

En second lieu, nous nous proposerous de suivre le Judo au Sénégal où

les acquis n"ws ce domaine justifient pleinement une nouvelle prutique du judo

conformément à uos r&iil:ités.

Pays sous-développé, le Séuégal ne doit rien négliger de ce qui forme

1 'homme quand on sai t q\le 1e dével 0 ~pemt;'n t place 1 1hOlJlme à SOn débu t et à Sa

fin comme disait 1 'nutre.

Notre démarche, s'inspirera de l'expérieoce de la Fédération Sénégalaise

de Judo.et Disciplines Assimilees dont le bilan est on ne peut plus positif

en la matière.

A priol·i, le choix du judo comme thème de monographie peut paraître

insolite. Ce serait l][le méconnaissance de son contenu mais aussi du palmarès

cootinental et mondial du judo s&n&galnis qlJi ~ l'fleure actnelle,est uo modèle

dans l'ouverture du Sport sénégalais.

Oc toutes les di-sciplines olympiques, c'est l'une des rares à ne pas

sombrer dnns les déviations mercantiles dn professionnalisme qui d&pavent le

sport monerne de son séculaire humanisme,

Comme le relevai t si bien Jr.:AN COSSU ci té plus haut, "Le Judo se propose

non lJas d'altérer ou d'ali02ner le ch8ngement: de 1 'homme, mais de le changer en

lui-même pour une meilleure vie sur terre et pour lui et pour les autres".

JEAN COSSU: Notre liminaire !lu livre "le Judo école de .la vie" -déjà cité
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QU'EST CE QUE C'~ST QUE LE JUDO ?
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HIS TOR l QUE

-=-=_=:0_=_==_=_

Le Jurlo fait partie des flrts martiaux dont la pratüjue trés ancienne,

disparaît dans la tradition de la nuit des temps sinon, (bos la légende.

c'est durant l'époquc, féod31e japonaise que les arts martiaux déjd

millénaires, prirent une p}élce prépondérante dans les faits d'armes, sous la

forme cl 'un art de combat appelé Ju-Julsui. Cet art fut rl 'ailleurs fortement

contesté par le courant réformiste d~ l'ère du Meiji (1868).

Vers J3ï7, un jeune étudiant de la Faculté des lettres de Tokyo du nom

de .JIGORO KANO, pour compenser son trés petit gaba.rit. commence à s'initier au

Ju-Jutsui. C'était la vogue à l'époque où seuls les> gros biceps faisaieut la

loi dans la rue.

De par son intelligence, son obstination et sa foi, le jeuue adepte Ile

tarda pas 8 frapper ses maîtres dont il deviendra tour à tour le sempa~(2)

l 'héritier des techniques secrètei'i, manuscrl ts et travaux. Ce sont les maitris·

simes Hashinosuka fukllda, Masachi Iso et Likudo.

Les pérégriuations fructueuses d'école en école enrichissent ses

techniques, perfectionnent son art, aiguisent son esprit critique. A force

d' études, de comparaisons et de déu'Jctions car c'était un brillant intellectue:

KANO créera finalement une méthodé plus compléte de culture physique et

mentale en même temps qu'un redouLable moyen de défense.

Cette nouvelle méthode, il l'appelera judo mot composé de Ju (doux-souple:

et Do (voie) - Traduit lütéralefllent, judo veut dire "]a vo'i.e de la souplesse".



MaÎtre JIGORO KANO
Fondateur du JUDO
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En 1882, maître KANO fonde son premier dojo le IIKODOKAN" considéré

élctnellement comme le temple snprême dn Jndo monùial. Il n'en était pas

cependant au bout de ses peilles. C'était l'époque riu "DOJO YARURI TI . C'est

8 dire que le seul critère de valeur était la victoire dans les défis

sanglnl1ts qui opposaient les budokas (3) des différents clubs d'arts

martiaux.

Pour imposer SQ. nouvelle méthode, KANO devait le faire d'nDord par

la force dans les différents tournois.

Les élèves s'y employérent. C'est ainsi que SHIRO SAIGO, YOKOYAJ'1A

et YAMASHITA firent triompher Je judo par des victoires i~~ortel1es qui

sont entrées presque dans la légende.

Sur le plan technique, le Judo avait réussi à se faire respecter. La

deuxième manche sera consacrée à sa vulgarisation. C'est ainsi que par

des tournées de démonstrations et de conférences, Maître KA~O parcourut

l'Europe puis les Etats-Unis pour faire connaître son art.

Il a séduit et convaincu. Le processus de la propagation de son art

était devenu irréversibl e. Le Judo allait appartenir à la postéri té a

travers d'innombrables dojo sur tous les continents et pour toutes les

r ilces .

En 1930 eurent lieu les pn:'lniers championnats du JAPON de Judo. Huit

années plus tard c'est-à-dire en 1938, Maître JIGORO KANO meurt alors

qu'il était membre du Comité Ohrnpique International.

* En 1949,

* - En 1952,

* - En 1956,

cl TOKYO.

la Fédération japonaise de Judo est créée.

la Fédération moncUale de ,JurliJ (F .~1.J.) est créée.

eurent lieu les premiers championnats du monde de Judo

.. / ...
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* En 1964, aux Jeux Q}ympiques de Tokyo. le JuJo est admis

comme discipline olympique. C'était la consécration.

l'ère moderne du Judo venait de s'ouvrir.

Si aujourd'hui, le Judo est, c'est-grâce '<'1 l'immortel rnaitrissime

JIGOkO KANO (1860 - 1938).

Discipline olympique qui cOl\lpte des centaines de milliers de

pratiquants de tous les ;)ges, sexes et races évoluant dans des dojos, des

Fédérations nationales groupées en unions continentales coiffées par nue

fédération mondiale, le Judo a gagné son pélri comme Ul1 moyen d'éducation

intégrale au service de l'homme et de tous les hommes.



PRINCIPES ET CONCEPTIONS
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Orms une des causeries (monda) avec ses élèves sur l'essence du Judo,

Haitre leur rlisait : "112 Judo est une conception intégrale de la vie. Quels

llue soient les principes selon lesquels vous aurez à l'apprendre ou à

l'euseigner, n'oubliez jamais que c'est une unité dans la v'ision du monde";

On relève à J'heure ~ctuelle où les perceptions du judo sont aussi

différentes que les méthodes pédagogiques, les maitres ct les pratiquants,

beaucoup de heurts entre les différentes concepti'ons anciennes et modernes.

A. - LES CONCEPTIONS ANCIENNES:

Les idéaux moraux, civiques et religieux son't des composants

essentiels de l'esprit japonais. Cela se reflète généralement dans la

pratique des arts martiaux (cérémonial, salut, etc ... ).

Les thèmes sont le sens du devoir, de l'honneur (samoUralS) (3), du

patri.otisme. de la sensibilité, ne l'amour de la nature ct l'effacement

personnel.

On y trouve aussi le souci du prolongement de la vie ancestrale qui

côtoie les formes les plus modernes.

B. - LES CONCEPTIONS MODERNES :

Elles découlent d'abord des pat:rimoiues cultureJs des pratiquants et

des réalités environnantes. N'est pas japonais qui veut.

C'est ainsi que d'aucuns disent

acculturation nau ! "

": Judo sport onl m3is
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LA POLITESSE

('l'SI le respect d'Jwrui

LE COUIlAGE
c't'~[ dl' t:lire Ct' qui esi juste

lA SINCÜUTÉ
('L'SI s'exprilller sans Jl>~,nlist'r :iJ pt.:'nsée

L'HONNEUR

('L'SI t.fêll'l' fid2k ;1 III r:1roiL' dOllnée

lA MODESTIE
L"l'."! )xnk'l' Lk sl.lÎ·rn0me SJIlS llrgueiJ

LE RESPECT
sJns rl.:spl'u :nIClIr)(: (\)llfi:llKt' ne Pl'U{ naître

LE CONTHOI.E DE SOI

c'est de sayoir se taire lorsque monte la colère

L'AMITIÉ
('esl k· plus pllr des SL'lllilllt.'l1l:-' JL' l'être humain

I.E JUDO

C'EST UN BOUQUET DE CES FLEURS,



Faut-il dire aussi que l'évolution du judo vers la [orme sportive,

aboutit â sa dég6n6rence.

Nous sommes <1 l'heure des grandes confrontations, des médailles, des

titres et troph6es. L'essenUel c'est de gagner. Tous les moyens seront

inventoriés en conséquence.

Catégorîes de poids, fraudes, magouilles, pratiques parallèles pour

une place au podium en un mot, toute ce qui est aux antipodes du message

du judo et qui est coutumier dans le sport de compétition de haut niveau.

~lais quelques soient les mutations de l 'histoire, le Judo ne devrait

pas se dépaver de l.:.esprit originel du BUDa '4) qui est de libérer l'homme

de ses angoisses. de ses inhibitions, de sa peur devant le combat de la vie .

. .( ...
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1 le

~ est un sport olympique,
.~ ~ - mais aussi

tk
if un sport qui détend,

( ~j c~ qui équilibre,
::S.:. ~ qui relaxe,

c'est un sport de défense,
r?'
I~

~
"-'

c'est un sport .~

pour enfants, ~~~~~~~~~~~~~,....v
pour adultes,
pour femmes

.. ,



ASPECTS T E C H N l QUE S
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* La pratique du judo suppose quatre éléments essentiels

- 1. Le pratiquant appelé JUDOK~. Tl peut être de sexe masculin ou

féminin et peut commencer à l'âge de 6 ans.

- 2. L'aire d'exercices appelé DOJO. C'est une salle fermée munie d'un

tapis généralement en bâche bourré pour amortir les chut tes ou des tëtamis

d(~montables jux tnpasés.

- 3. Le costu~ie du judoka appelé JIDOGI ou communément KlMONO. C'est un

ensemble en coton lollt'd de couleur blanche.

- 4. Un instrncteur appelé Matre ou Sensei s'il est trés gradé.

L'étiquette dl) judo est simple et se réduit en j points principaux

* EI:iquette relative au respect Ju dojo

* Etiquette relative à la cérémonie du séllut

* Eti.quette relative aux r~gles qui régissent

la pratique et l'esprit nans un dojo.

DIFFERENTES PARTIES DU JUDO

A. - LE SALUT

c'est une pélrtie essentielle du judo [onrlée sur le respect

du lieu où l'on s'entraîne, du maître, des gradés et des élèves. On peut

saluer debout c'est le RITSUREI ou assis: ZAREI.

... / ..



SALUT ET PRÉSENTATION
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F. - LE uelll KOM

c'est la réfJétition systéméltiquc des mouvelnents acquis avec. ou

sEIns partenaire. C'est en un mot la voie de la maîtrise ou de la perfection

technique.

G. - LA RESPIRATION

Liée au souffle, à l'endurance, à la maîtrise, constitue un

élément essentiel au cours et afJrés les séClnces de judo qunnt à la récupé­

ration et l'efficacité d'exécution.

H. - "'L-'E"----_.K"--"Ae-T"--"-A

Est considéré par beaucoup d!e~perts comme la grammaire du jud(

c1est lin combat imagimlire contre un ou plusieurs adversaires armés ou fl()ll.

J1 n une vie, un rythme ct un cérémonial qui lui conférent une:

profondeur et un sens trés élevé doH1S la voie de la maîtrise du judo pur.

1. - U: COMBAT OU SHIAl ,

Cela pourrait être la rédnction en judo. Les judokas laissés à eux

meltent en pratique les techniques apprises en salle. Le combat met à contri

but ion toute la gamme des mouvements du judo.

11 se fait entre des judokas cl 'une même catégorie de poids, en une

seule de tous les poüls et gr<lde.o;: ou toutes catégories. Entre des équipes

de clubs.

Des judokas cl'un même grade. Les fûrmes sont multiples. Ils sont

arbitrés.



_KOKA

YUKO
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J. - L E S G RAD I~ S

Us marqlll:llt 1" promotion oIp.s jIHI,)ka~ ct permettent de hi6rar­

chiser les pratiqUélllts qui les passent sous lEi direction du jury ou du

mai:tre ,le la salle.

Ils sont consign6s sur des licellces <lchetées par les f,mtiquants

eux-mêmes. Ils sont matérialisés pnr des ceintures.

On distingue les grades de couleur ou "KYUS" quc font passer les

professeurs: ceint\lres blanche. jLJUlle, orange, verte, bIelle. m<lrt"on.

Il Y (1 au-dessus les "dans" qui commencent par la ceinture noire

ct: i"'.Jnl: l'objet rie [lélssélges SI)l~C iaux appe 1és " 'l'SUKINAMISflfi\I ". [ls Sl'nt

numérotés du let" iJ. l'infini. Le plus haut gr"ade décerné jusqu'ici est ]8

ceintur"c Inoirc lOe dam.

K. - LA Sj~LF LJEI·'ENSE :

c'est l 'applicélUon de~: te,:hniqucs Cill judo;) la défense personnel­

le devant toutes les situations J'ngressions.

1•. - L'A B RIT R AGE

Nous ne nous étendrons pas snr l'arbitrage qui fait l'objet d'une

JôgislatLofi spéc.iélle.

-k _ Les nrbitrcs peuvent 0tre l:rois (nrlril:re c.cntréll ct 2 juges

dc coin). Il peut y ovoil' aussi un juge Ulli(jue.

*" - Selon les mouvements portés, la victoire en combat s'homo­

lngue pélr ipl'Ol1 10 [loi.nts - w1l%:1ri 7 points - yuko 5 POilltS. kokn 3 points,

pélr forfait (fusen gLishi) abandon (kiken gashi) ou pénalité de l'adversaire.

Les décisions arbitrales SfJnt sans 8ppel .

. . / ...



L' ENS E 1 (; N E ~I E N 'T' D II J U D C

-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=

L'enseignement du j\lllo est tributairE: :le quatre 6!I~rIlents essent.iels.

It» - L'EDUCATION i'IORALE ; Le Judo se définissant comme un n,mmquô'1hle

moyen d'éducation en générnl, il impon:e que le professeur, avec sincérité,

place;1 chaque i.llstant sc::! élèves dans le contexte filV()rLlbl~ pour recevo'ir

cette éducation.

2") - L'EDUCATION CORPORELLE: Ll: corps étnlll: le J,relllLer insl:rllment, le

professeur doit assurer pnr les exercices SOli développement harmonieu:~ et

équilibré.

3 e ) _ L'[-;DUC,rI'ION TECl/NTQJE : L'exécut.ion sincére, ln mBîtrise des

techniques consti tuent une des fj 111:\1 i tés de l' enseignement ,ll judo.

4") - L'El'iTJ.:AJNE!'1ENT SPORTIF SYSTH1ATIQUE : est lié fJ l,: pral:.ique

régulière, à ILl répétition des techniques qui font appel [lU.1( gnll1des fonc­

tions phys.iologiq\les et neurol"1otriccs.

* L'enseignement du judo devl"a tenir cOlllpLe ùe la personnfllité

dt! pratiquant.

* Il doit &tre étroitemellt: lié allX préceptes du GOKIO (5).

.;; Cornnll' t.oute pédLlgcgie, U doit

s<)utelldu par U-l eXllosé clLl:ir et pr(~c,i.~. Il

que poss.i.ble faire appel aux analogies.

S'<:lppuyer d '[lourd SUI· l'exemple,

dol l: être vllrié et dCVl"D autilllt

C'est li i nsi que le I,loln d' apprcntissLlge d'une teciJnique doit:

s'élaborer il Sllit
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1°) DEFINIR ln technique à enseigner

2°) - LA DEMONTRER

3°) - L'EXPLIQUER

4°) LA PRECISER

5°) - LA FAIRE EXECUTER

6°) - LA CONTROLER ET LA FAIRE REPRENDRE

7°) - LA PERFECTIONNER

A partir dll global, l'om~liorer par de peti,tes t:ouches diJ

quantitatif (lU qualitatif.

8°) - L'ADAPTER AUX SITUATIONS DE COMBAT

P LA N D'UNE LECON DE J U D 0

1. Salut du début de cours

2. Echauffement

3. Educatifs

4. Chutes

5. Etude technique

6. Ran<loris

7. Shi si
8. Travail libre

9. Retour au calme

10. S;)lut de fin de cours

11. DOllche



CHA PTT R E II
-=-=-=-=-=-=-=-=

CONTE~U DU JUDO

-=-=-=-=-=-=-:-=-:-=-:



L'E B Il C A T ION PHYS1QUE

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Le corps eS'L le premier instrllment du Judo.

Par une sullici.téltion const<Jflte du corps <! travers toutes les

postures et S8S différentes parties, le .Judo contri.bue él sa st<ltique, 8 son

éguil i bration, 3 sa tlJrce, à sa vitaLi t~, Ù ~>C}ll harmonie.

En jU(\CI, le corps doit ri 'abord s'assouplir par le travé)}l éQuil-ibré

ct régnlicr, pour répondre aux moindres sollicitations.

Tout le Cor],:,; travaille en judo ec s'hQbitue " la résistance.

l'endul<:lllce et ~ 13 vigueur.

A tnH'érs toutes ~es technlques (j1lE:' nous Vc~hms de v()ir plus haut,

le judo contribue pl('l.nement à. l'éduc,Jtion corporelle p.'lr

[. La gymnnstiqll~ de béllancc

L. Lé dé\'cloppcment !Ihysique 5';énérnl du corps iJssuré pm la pr3tique

du t['avélil debout et au sol.

3. La sol1icitfltion systémaL::i,quc des gralldr.=s [oilcli'IJILS physiologiques.

q. Le déveloPIJelll':rll: ùes quaI i L:É:3 neuro-IT\lJtricE.'s.



L'E DUC A T ION MORALE

-:-:-:-:-:-=-=-=-=-=-=-=

Sans éducation morale, le judoka ne serait qu'un rnstre sans

cervelle, un élément de perturbation sociale nuisi,b1e à lui-même ct à

son environnement.

L'éducation morale est au judoka ce qu'est la coque au bâteau en

pleine mer.

Nous ne nous attarderons pas sur certaines considérations de

l'éth.ique japonaise qui s'expliquent dans le contexte du patrimoine

culturel du Japon berceau du juùo.

Sport universel, le judo dans ses préoccupations morales, s'nùresse

à tous les pratiquBl1lS de la planète.

Le judo se propose de former un être fort pas seulement

physiquement mais moralement.

Nous diviserons notre étude cn trois parties.

l, L'EDUCATION DU CARACTERE

Le Judo développe :

AI L'habitude de l'effort volorltaire

BI ["'endurance. l'accoutumance ~ux difficultés

CI La p3lience

DI La maîtrise et Je contrôle de soi

El La suppression des inhi bi tians puis de la peur.

Il. L'EDUCATION flENTALE ,

AI L'ouverture d'esprit donnée par la discipline intellectuellc

par la pratiquc.

. . ./ . ,
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BI La volonté de dépfJssement

cl La sirlc(.rité envers soi-même

DI La sollicitation de l'énergie t.otale

El L'économie ue cettE' énergiE' due à son emploi judicieux.

III. L' EDUCATION SOCIALE ,

Elle concourt dans l'ensemble <l int(.grer le judoka dans son environne­

ment social par ;

AI La libération ues instincts IJrimaires

DI La transformé!tion de l'agressivité en combé!tivité,

cl Le suppression de ln méfiance amenant e l' idée d, non-violence.

La mudestie.

DI L'esprit chevaleresque - Le courage

El Le respect des autres - La politesse

FI La tolérance et la bonté

cl La loyauté et la digni té

HI Le sens de l'honneur

Il La p<lix - L'humanité.

Comme le dis<li t Maitre KANO, "le judo est une conception et une

école Ile la vie".

Et JAZARIN de dire que "réellement compris, le .iudo guide lé! vie

entière du pratiqu8ilt".

li: ,JIGORO KA:-IO : "L'éducation pûT le judo" conférence 1930

* J.L . .JAZARIN : lOte Ed 1974 - P.187



ECO L E D E L A VIE

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-

li'e voir dans le judo qU'lin moyen de combattr~ \ln adversaire,

triompher avec les musC! es, serai t une gr Bve a t tel Tl te il son espr it et

une déviation.

Le combat du judoka doit se situer a un autre niveau c'est-Èl-dire

la vie qui est une conciliation d'oppositions ét de contraires.

Il u'y a pas de vie S8ns mort.

c'est la peur de mourir qui stimule notre combat pour la vie. A dose

massive, la peur inh.Îbe nos facultés, les exacerbe au-delà de toute

mesure et engendre lEI violence.

Ell aholissallt la peur, le j\lda dêtruit l'esprit agressif.

Seul celui qui est fOft, sûr de lui, peut-être non violeut en

renonçant délibérément à écraser son adversaire.

c'est eu cela que le judo est une véritable école de la vie quand

on met aussi à contribution tous les acquis de l'éducation morale par

cette discipline.

GANDHI disait "Le pardon est la parure du guerrier".

\.
1;----/,'\

ALORS, Tu AS BI'" CCM~I$
LE R<. 1.., CI PE. j H.Eu'I,J , .•

l' 1MINI MU,", D EFFoRT ET

1'W<IMVM plE~~ICAcrrt "

fi?



S P 0 R T o E C 0 M PET 1 T ION

-~-=-=-==-=-=-=-=-=-=-=-

En tant que discipline ol)'mpique, le judo se dl,finit comme un Sport

de compétition avec tout ce Que cela comporte comme principes, réglemen­

tation et organisation.

Les cO~lpétitiorlS de judo existent sous plusieurs aspects.

Au sein des dojos, des fédérations 113tjonales, des unions cOntinen-

tales, en championnats du monde et aux Jeux Olympiques.

Notre propos ne sera pas de traiter le judl) sport de compétition

sous toutes ses formes mais de réfléchir sur cet aspect du judo qui,

comme le craignent à juste rai son certains experts "aboutit il sa

dégènèrence".

La comp~tition doit être pOUT le judo non pas un but. mais un

moyen.

L'ERE MODERNE ET LE JUDO

Le judo mooerne de compétition correspond au siècle des rivalités

sportives, des çourse~ aux médailles, titres trophées, des grandes confron­

tations naticJnél1es, cont.înentales ou mondiales.

Le professionalisme, 18 commercialisation et même la politique,

détournent de plus en plus le sport rie haute compétition de son éthique.

On triche, on se drogue, pour une médaille, un titt·e. une place

au pod:i um. Le judoka placé dans cette sj tuat i on, fera comme tout le

monde. En us8nt de pratiques parallèles pour v8incre, il s'éloigne du code

d'honneur des samourais : le bushido (6)
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A la Hmite 011 verse dans la lâcheté pour être victorieux.

C'est ainsi que si on y prend garde, le judo par le biais de la

compéti.tion de haut. niveau peut tuer son espr"it traditionnel et ne

plus être qu'uue affaire de muscle, de cnlories, de sous.

Il ne s'agira. plus comme 1e veut sou essence traditionnelle de

faire raeuler les limites de l'impossible, !.le s'ouvrir aux autres par

le fair-play et l'émulation saine.

En définitive, la compétitiou devait permettre au judoka de

s'<?valuer p8r rapport fi soi et aux autres, de.s'affirmer et de se

dépa:;ser en respectant les canons du judo .

•

Enlre lt~tr~l particularités, un 9~b8r;t d1nuujf nt bien utile __ .



VALEUR DEL A PRA T l QUE DU J U D 0

-=-=--=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=

Ceux qui croient qu'en faisant du judo deviendront des surhommes,

des hercules ou des terreurs abusent d'eux-mêmes. Ils seront déçus et

ne feront que se détruire D force de désillusions.

* La pratique du judo s'intégre à tous les instants de toute la vie

du IJratiqu;Jrlt pas seulement: le temps cl 'une crise de Jeunesse.

* La pratique du judo ne S8UJ,::lit se définir en dehors de son esprit,

son éthique de budo (7)

* La pratique du judo doit a\'(\ir pour objectif, ri 'éduquer intégralement

l 'homme judoka Cil le soCÎBlisClnt.

'* Quelles que soient les conceptions, les méthodes et le contexte,

le pratiquant doiL tendre à assimiler le judo et non s'y adapter.

* Pratiquer le judo. c'esL êcre à l'école de la vie et üpprendre à

être un homme dans Loute sa dimension sociale.
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CHA PIT R E III

-=--=-=-=-=-=-==

L E J U D D A USE N E GAL

-=-=-=-=-=-=-=-=-
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HISTORIQUE ET EVOLUTION DU JUDO

AU SENEGAL

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Le Judo est pratiquement la dernière née des grandes disciplines

sportives pratiquées au Sénégal.

Les origines de sa pratique ici apportée par les militaires de

l'armée française, se situent vers 1949.

Le premier dojo au Sénégal est celui de l'Anse Bernard (1949) ouvert

exclusivement aux militaires et aux r"éservistes qui du reste, allaient

à leurs risques et périls. L'adjudant Berthier ceinture jaune y dispensait

les cours.

Cela montre le manque de gradés à l'époque.

Avec la venue du pl"emier ceinture noire en l'occurence le Lieutenant

Ladevie, le club militaire de l'Anse Bernard étendit ses effectifs aux

enfants et à quelques rares civils.

En 1954 eurent les premiers championnats du Sénégal militaires

entre soldats et réservistes.

En 1955, la section spor~ive du Centre culturel franco-libanais

ouvre le club libanais de la rennaissance sous la conduite de M. RATE.

En 1956, le Judo club de Dakar dirigé par Maitre Budot 2e dan est

ouvert à Hann.

A partir de ce moment, le judo allait s'étendre dans et hors du

Cap-Vert avec la création des nouveaux dojos.

Nous retenons: l'Athlétic Judo (AJC) ainsi que llUnion Sportive

des Tireurs de Dakar (USTD) qui fonctionnent jusqu'à nos jours. Le Judo

Club militaire de la Base aérienne DA 160 - Le judo Club de la Base

aérienne de Thiès. Le Judo Club Bata de Rufisque. Le dojo du Racing Club

de Saint-Louis. Le judo Club de la gendarmerie de Médina.



En 1958 est créé le district de judo du Sénégal qui organisera les

premiers passages rle ceinture noire.

A cette époque, les autochtones étaient rarissimes et ne faisaient

du judo que par le truchement des relations personnelles qu'ils avaient

avec les militaires blancs et surtout avec les libanais.

* Le Il novembre 1961, la Fédération sénégalaise de Judo et Disciplines

Assimilées (FSJDA) voit le jour.

* Le 28 novembre 1961 est créée l'Union Africaine de Judo. Elle sera

fortement marquée par l'empreinte sénégalaise.~

* Aux jeux de l'amitié de décembre 1961 à Abidjan, le Sénégal se classe

2e derrière l'équipe française de judo.

* En 1962, le jurlo Club de Dakar est dissout pour devenir le Judo Club

du Sénégal qui jouera un rôle important dans le développement du judo au

Sénégal.

* En 1963. ce furent les jeux de l'amitié de Dakar.

Le Sénégal remporte la médaille d'argent derrière la France avec comme

seul sénégalais d'origine, Jonas CISSE.

* En 1964, furent organisés à Dakar les premiers championnats d'Afrique

de Judo qui seront réedités en Juillet 1983 lors de leur 7e édition à DAKAR

Depuis lors, le judo s'est développé au niveau des autochtones pour

conduire à la situation que nous connaissons aujourd'hui.

En 1967. est créé le dojo national de la rue Armand Angrand. renforcé

en 1972 par l'école fédérale de Iba Mar DIOP. Ces structures ont été mises

en place par la F.S.J.D.A. pour mettre le judo à la portée des masses avec

de trés faibles cotisations pour un enseignement de qualité qui débouche

..( .
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sur la préparation d'une élite permanente pour les équipes nationales.

Avec une progression de 15 à 20%, on peut dire que l'évolution du

judo sénégalais est correcte en quantit~ et en qualité.
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LA PRATIQUE DU JUDO AU SENEGAL

-=-=-=-=-=-=-=-=-~-

Depuis prés de 30 ans, le judo se pratique au Sénégal.

Mais cette pratique n1est pas encore massive parce que découlant

de certaines spécifités matérielles liées à cette discipline.

A Ilheure actuelle. la pratique du judo ést tributaire des dispari­

tés régionales ce qui est du reste une situation générale du Sport

Sénégalais.

Le Cap-Vert à lui seul contient 80% des dojos et des pratiquants

recensés compte tenu de la concentration des infrastructures industriel­

les, la présence des cadres, des structures sportives et socia-éducative:

et des grands établissements d'enseignement.

Les ligues régionales vivotent faute d'instrastructures et là, il

Y a un travail à faire aveC les pouvoirs locaux.

Ce qni est particulier au judo, c'est que les cadres pour l'initia­

tion et l'encadrement sont suffisants car sur les 1405 licenciés recens~'

en 1989, il Y a prés de 250 ceintures noires allant du 1er au 6e dan.

Le nombre des dojos officiels est de 36, répartis comme suit

Cap-Vert : 26 - Thiés : 3 - Fleuve ; 5 - Sine-Saloum : 3-easamance

Fatick : 1.

Le judo n'est pas encore pratiqué dans les régions de Diourbel,

Louga, Sénégal-Oriental (malgré le don d'un tapis par la Fédération).

Le judo comptait au terme de la saison 1988-89. 1405 licenciés.
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Il faut dire que pour une estimation précise des licenciés, on ne

peut que se contenter des données fournies par la trésorerie fédérale.

Les clubs ne jouent pas le jeu qui consiste à licencier tous les judokas

Cette fraude gène énormément les statistiques car les clubs n'achètent

souvent les licences que pour ceux qui combattent.

Dans ce lot de licenciés, les scolaires gont de 738 dont 147 filles,

les civils 398, les militaires 192 et les femmes 67.

Là, on peut constater que le judo a plus·,d'effectifs chez les

scolaires composés de minimes, benjamins. poussins de l'école militaire

et d'étudiants.

Chez les femmes. le nombre même en nette progression, est encore

insignifiant par rapport aux autres disciplines mais l'espoir est permis

avec l'entrée en lice des casamançaiees.

La Fédération de Judo, pour faciliter l'accès à la pratique de ce

sport, a ouvert deux écoles de judo. Il s'agit du dojo national et de

l'école fédérale de Iba Mar DIOP. Cette initiative permet aussi d'entre­

tenir un potentiel qui pourra servir de pépinière à l'élite où on

retrouve les équipes nationales de judo qui défendent les couleurs

nationales sur le plan international.

En conclusion, on peut dire que le judo est partout présent dans

les secteurs de la vie nationale en ce qui concerne la pratique sportive,

scolaire, militaire et para-militaire, corporatif pour toutes les caté­

gories d'âges et de sexes. C'est réconfortant même si cette présence du

judo doit être élargie, amplifiée pour le maintien des acquis et pour

une éducation plus forte et plus compléte des populations car c'est de

cela qu'il s'agit:



LE JUDO SENEGALAIS DANS LE MONDE

-~-=-=-~-=-=-=-=-=

En tant que champion d'Afrique de 1964 à nos jours. le Sénégsl a

représenté le continent africain au :

* championnats du monde de Saltlake City (USA)

* championnats du moude de Rio (Mexique)

* championnats du monde de Lud~igchaffen (RDA)

* Jeu>: Olympiques de Munich,-en 1972 ;

* Jeux Olympiques de Montréal ou Abdoulaye KOTE et Abdoulaye DJIBA
se sont classés Se chez les lourds ;

* championnats du monde militaires de Hollande (1976) et Strasbourg

(1977) Abdoulaye KOTE et Gabriel Diédh~ou y ont remporté des mé­
dailles de bronze.

* En JUIN 1986 en Belgique. le judoka LANSANA COLY remporte la rnédai
le d'Or des lourds aux championnats du monde militaires.

Le .iudo sénégalais compte 4 arbitres momliaux qui officient aux Jeux

Olympiques et aux championnats du monde. Ce sont; XAVIER BOISSY,AMARA

DABO, SEYDOU NOUROU TOURE et FARES ATTrE

RECAPIWLATION

- Avec 33 ~édailles d'Or. 17 d'argent et 34 de bronze à l'échelle

africaine :

Avec le titre ùe champion d'Afrique par équipes conservé pendant

15 ans

Avec Z places de Se aux jeux olympiques ;

- Avec 2 médailles de bronze aux championnats du monde militaires, le

judo est l'une des disciplines les plus explotables du Sport Sénégalais

sans compter un titre de champion du monde militaire en 1986 à Bruxelles.

Le Sénégal a toujours eu une présence trés forte dans le judo afri­

cain et mondial.

Le Professeur Joseph DIALLO ancien président de la Fédération a

dirigé l'Union africaine de Judo de 1968 à 1980 et a été membre du comité

directeur de la Fédération Internationale de Judo. L'ancien président

Xavier BOISSY a été Secretaire Général de l'U.A.J. pendant 10 ans.
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.. LAGOS, JANVIER 1973,
0'2 OR : Abdoulsys Diiba, HEJ~

blb Guéys. "
•. 3 BRONZE: Jacque~

Ndieye, Lamine Wade, Mea"
gnicK MbOdj-
• Pas de 'compétition . pB'
équipas.

Il CAIRE, DECEMBRE 1974
.2 ,OR: G,atta B~, Equipe,
• 3 ARGENT: Bou Aldara,
Lamine Wade, Abdou/aye
DjJbe.
o 1· BRONZE.' Abdoulaye
Djlba.
• 1er PAR EOUIPE : Gatta Ba,
Lamine wada, Babacer
Mbengua, Di/ba, Thiandel/a.
D/egne,

III ABIDJAN, JUILLET 1967'
03 OR.: xavier Boissy, Jonas
Cissé, Habib Gueya.
• 3 ARGENT: Seydou Touré:
Saydou Soumare 2 médailles
028RONZE.' GattaBa,Jonas
Cissé.
o 7ar PAR EOUIPE, dont tous
les combattan!s ont été mé:
dailJés.

III TUNIS, 1968
030R.' Hussain Houdrougo,
Habib Guéye, Equipe,
o 3 ARGENT: Jonas CisstJ•
Seydou SOumaré, Hussein
Houd,ouge.
• 1ar PAR EOUIPE : Jacques

. Ndiaye, Gatta Bâ. Houdrouge,
SoumartJ, Habib Gueye,
5X 2eme Tunisie, ::M'rne Maroc,
.46me Egyple.

Le Sénégal conserve
de champion",d'Afrique

Il DAKAR, JUIN 1964.._
o 2 OR: Samir Hass~n. Mo.
ham&d Sahely.
G 3 BRONZE: Jonas Cissé 2
.71édBilles,· Diatta Malang.'
o 1er PAR EOUlPE: Saydou
TOuré, Mohamed SaM/y, Ma~'

'ang Diatta. A/assana Gueya,
':ernandez Wez. Samir Has··
San, De Pinavega, Jonas
Cisse.

B BRAZZAVIllE, 1965.
02 OR: SamirHassan. Xavier
BOissy.
• 2.BRONZE .' Seydou Touré,
Jo'n'as Qissé.

o 1er PAR EOUIPE: Xavier
BOissy. Amara Dabo. Saydou
TOuré, Samir Hassan. Jones
Cissô.
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• CAIRE - JUILLET 1982

OR MALANG DABO MI-LOURD

ANKILING DIABONE - MOYEN

ARGENT : LANSANA COLY - LOURD

ROU AIDARA - LEGER

DOMINIQUE BlAYE - MI-LEGER

BRONZE KHALIFA DIOUf - TOUTES CATEGORIES

OUSSEYNOU GUEYE - MI- MOYEN

1 DAKAR JUILLET 1983

OR: ANKlLlNG DIABONE (MOYEN)

AXGENT ABDOlILAYE KOTE LOUX!)

BRONZE ABDOULAYE KOTE - TOUTES CATEGORIES

SENECAL Médaillé d'OR par équipes pour la Jè fois devant l'Algérie.

1 TUNlS JUIN 1985

BRONZE : ANKILlSG DIABONE ( MOYEN)

OUMAR COLY (LEGER)

1 CASABLANCA JUILLET 1986

OR ANKILING DIABONE ( MOYEN)

IBRAHlMA DIALLO (MI-LEGER)

BRONZE : PIERRE YVES SENE (SUPER - LEGER)

~~Y COLLE MBENGUE (MI-MOYEN)

1 NAIROBI AOUT 1988

OR : ANKILING DIABONE ( MOYE~)

BRONZE : PIERRE yVES SENE ( SUPER - LEGER)

LIINSANA COLY - LOURD

-1 CASARLANC,\ SEPTEl-lBRE [988 l er JEUX FRANCOPHONIE

ARGENT : BOUBACAR SOW - SUPER

Ai'11NATA CAMA RA - LOURD DA1>lES

BRONZE :KHALIFA ABABACAR DIOUf

......./ .....



-t.S

1 ABIDJAN DECEMBRE 1989

OR : K~\DIDIATOU SECK ( LOURD)

BRONZE : PIERRE YVES SENE ( LOURD)

LANSANA COLY (LOURD)

BINETA DIAGNE

LOUISE NGOM

AFISSATQU ANN

FATOU SALL

KHADIDIATQU SECK

IBRAHIMA DIALLO (LEGER)

PAR EQUIPES.
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L'actuel Président OMAR DANGA LOUM est Secrétaire Général de lIU.A.J.

depuis 1986 et cumulativement membre de la F.I.J.

C A D RES :

Le judo dispose d'un diplôme d'Etat à trois niveaux. Le décompte

actuel est le suivant : 3e degré : 7 - 2e degré: 6 - 1er degré: 40 ­

animateurs; 12.

Le judo compte 8 arbitres internationaux,Qont 4 monidaux, 18 arbitres

fédéraux, 24 de ligue, 20 stagiaires, 34 officiels.

Il faut reconnaître que les écarts dans l'échelonnement des arbitres

sont dQs à une distorsion dans les textes qui regissent la formation des

cadres. Mais cette lacune est maintenant comblée.

ORGANISKrION DU JUDO :

La Fédér~tion sénégalaise de Judo et disciplines assimilées crée en

1961, a reçu délégation de pouvoir du Département de la Jeunesse et des

Sports de gérer, contrôler et développer le judo au Sénégal.

Elle est gardienne des texteS et des grades.

Sa structuration est la même que celle des autres fédérations

sportives.

Elle est affiliée à l'Union Africaine de Judo et à la Fédération

Internationale de Judo.

En matière de coopération, le judo sénégalais entretient des rela­

tions privilégiées avec le Japon qui tous les 2 ans envoie comme assistant

technique un judoka de haut niveau.

En 1988, le Japon a offert au Judo prés de CENT MILLIONS en équipe­

ments divers ce qui a permis à la Fédération d'équiper les ligues et de se

doter d'un matériel de pointe pour l'enseignement, la compétition et le

contrôle médico-sportif. D'excellents relations sont entrenues avec la

France depuis plusieurs années dans le domaine de la formation de l'assis­

tance technique et matérielle aussi bien que du renforcement de nos

équipes nntionales.
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L'Allemagne fédérale est aussi un créneau porteur. Il faut reconnaître

que la Fédération Sénégalaise de Judo et Disciplines Assimilées s'ouvre

d'heureuses perspectives dans le secteur de la coopération qui est devenu

une option fondamentale de sa politique avec comme cibles l'URSS, la

Hollande, la Chine et la Corée, l'Espagne, l'Italie et le Canada.



ORGANIGRAMME DU JUDO
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PLACE DU JUD() DANS LE SPORT SENEGALAIS

-=-=-=-=-=-==-=--=

Dans sa thèse de maîtrise intitulée "Géographie du Sport au

Sénégal!t. notre compatriote Fara Chimère DIOP révélait: "Aprés le

Foot-baIl, les arts martiaux ~iennent en deuxième position par la

quantité des licenciés et par leur impact sur les masses!!.

C'est dire dans la réalité. l'importance du judo dans le sport

sénégalais.

Le judo figure psrmi les disciplines prioritaires sénégalaises

à côté du football, du handball, de l'athlétisme et du basketball.

Mais il faut regretter que cela ne se traduise pas par les faits

quand on constate que le judo, nonobstant ses acquis, son audieuce,

et la stabilité de ses structuresn'a pas toujours la considération qui

sied à sa dimension.

Cette situation risque d!étouffer et de remettre en cause sa pré­

séance en Afrique et son rayonnement mondial tributaire de ses contacts

avec un judo supérieur d'autant qu'il s'agit d'une discipline amateur

et ne peut disposer de professionnels renforcés à l'étranger comme le

football, le basket et lAthlétisme.

A/- LES STRUCTURES :

Depuis l'arrivée d'une nouvelle équipe à la tête du judo sénéga­

lais en Juin 1986. de nouvelles orientations et un nouveau contenu ont

été imprimés aux structures qui deviennent plus performantes et plus

fonctionnelles en s'appuyant sur l'expérience du passé et en allant aux

réalités des mutations du Sport Sénégalais africain et mondial. C'est

ainsi que de la base au sommet une meilleure articulation s'opère entre

les structures qui se meuvent dans l'espace du judo sénégalais. Il a

été opéré au rééquilibrage entre les structures techniques et adminis­

tratives ce qui constituait une grave lacune dans le passé.



7èmes championnats
, .

prochain

JUDO

Les
lieu
l'an'

"a Dakar

",

RETOUR DES«L1C
~,

au-
'."t"
~ "-",

le sol
, ,'.{,~

", (l

le soleil· pag'e 24 men

~

HUll judo~:HUit ITWiInlliqu.. mé·
da,lIes QU' pendent au cou Tels nous
lont .PPlf1.l1 f>i.r'eI .lion,,_ judokas
de relourdl.l Caira Où ill ont pan.ç,pé
aux 6" championnats d'Afrique. la.
homme. de"" Sart, d,rEu;llur techni­
que el Amlra DaM enlr..lneur na­
llonal on! retrouve ....ec; plaiSir Dakar
.prètl une campagne égyptienne blln
reUlall:!. •

le secrCla',e d"Ellil a la Jèunesse et
8U~ Sports, M Franço<s BOb lIccom­
pa.gné ~lIlOn directeur da 'cab"...t, M
Malick NdIIO. IVlit tenu a venir leur
80uhilUIr l, bienllenue da m6me que
d_ p.Il.lI.Ilionnèa de judo eu son des
lam-lems de Il troupe de Thillang. ·Je
su;.! Ifetlu 1f0U.\I ,.liciter'cIe flOU' Ivoir
dignement rep••nté en ,.mellint
1.1lI de trlfkMiII.. avltC III peu ae pré­
pII~tion. Voua 'If.l par aJU.u~ com­
penN Ifor~ manqu.I1'.:r:p4"ence p.r
/e aiom ~.I.i••, leur _ dit M.
F~nçoill Bob. '

Di.. P'yll ont p'rllcipé è C•• ch.~·

pionn.t. d'AfriQue individuel•. AI) dé­
comple des médailles le Sén~Q'1 •
lermmè 2'" derrière l'EOl'pt. Qu.' rem·
porlé 4 /Tléd.rll. d'or, 1. MMOC ..t 3".
lo~ dea' précéd.nte ch_mpiol'lnata

. <:;

,; :/..- "/' ': "~/!';:
'. j{i.'<:j

-"~<:I!'J

; ~/;
-;';-{

JJir&::.~
... Serr, dl'oClour 10chniQuo

t1_lJotl.1 "li.loll de 1. pro.18llotl

d•••1lonlM lU C.lr.,

. t>'1

M. Ft.nçol. Bob .elu.nllo. )udok... 00 gauCl\o à droil. Mol'I'lQ O.bo ot AnldUngDI.bone.~
C.lr•. ;.- , .' }!

.!1



B/- LES INFRAS1RUCTURES :

Un effort certain est enregistré dans ce domaine avec la restauratio

compléte du Dojo national qui est devenu un outil de travail, de valeur sur

tous les plans. L'équipement en est ultra moderne grâce à un important don'

du Japon. Il est envisagé l'ouverture d'une 3e école fédérale au Stade de

l'Amitié implanté dans une zone de trés forte concentration urbaine. Ce sera

un appoint non négligeable à côté des dojos privés.

Dans cet ordre il faut saluer la création d'un centre de judo à

Ziguinchor par la France. Dakar est aussi retenu pour abriter le futur

centre regional de développement dn judo.

C/- LES C A D RES
Leur nombre est suffisant pour le moment mais la formation à

l'extérieur est pour le moment bloquée avec les derniers cadres formés en

1975 au Japon et en 1981 en France. Beaucoup de cadres ne peuvent servir

dans les structures de l'Etat car n'étant pas fonctionnaires et ne pouvant

décrocher unstatut de contractuels.

Monobstant leur valeur, ces cadres sont obligés de servir dans

des dojos privés. Avec les futures promotions des éléves professeurs de

l'I.N.S.E.P.S. beaucoup d'espoir est autorisé dans ce domaine qui somme

toute se porte bien.

D/- LES MOYENS :
Ont suivi une bonne progression dans le sens de leur am6lioration

en qualité et en quantité. L'empreinte des pouvoirs publics se fait de

plus en plus sentir positivement (relévement de la subvention annuelle de

l'Etat à 1 MILLION DE FRANCS (1.000.000). Cependant cette assistance n'est

pas toujours diligente ou conforme aux prévisions de la Fédération qui fait

souvent des sacrifices que les autres disciplines n'acceptent pas. Consciente

de cela, la nouvelle équipe fédérale s'est résolument tournée vers le marke­

ting et le sponsoring seuls créneaux pour réussir une bonne politique d'auto

financement. La voie de la coopération est aussi investie pour permettre

dt accroître les moyens de bien conduire les destinées du judo sur le plan
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technique et matériel. C'est dans ce contexte de recherche de moyens

abordables que la Fédération a fait beaucoup d'investigations pour

dégager une voie sénégalaise du judo avec l'élaboration d'un II GOnO Il

africain pour l'enseignement du judo. Les moyens ne sont pas seulement

matériels mais aussi humains et pédagogiques.

Les municipalités sont interpellées pour le développement

décentralisé du judo laissé pour compte contrairement aux autres sports.

DE QUOI DEMAIN SERA-T-IL FAIT?

Le judo a rempli son contrat dans le sens de la représentativit

du sport sénégalais à l'extérieur. Mais à l'oeure actuelle où l'Afrique

se réveille, notre judo donne l'allure "d 'un géant aux pieds d' argile".

Le sport moderne met en facteur des moyens matériels et humains

de plus en plus &rands. Les résultats à l'heure actuelle sont tributaire

des moyens.

Le "djom r
, ne suffit pas toujours et si le train de notre judo

s'arrête en pleine course, son redemarrage risque d'être trés lent et

trés difficile.

Donc il faut a&ir ·vite car les résultats de notre judo qui

sont un jalon de taille dans notre patrimoine sportif ne doivent pas

perdre leur éclat parce qu'on aura négligé d'être au diapason de l'his­

toire dans sa marche irréversible. L'espoir peut être permis dans ce

sens mais il faut rester vigilant et entreprenant.
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ENTRAINEURS DE JUDO DU SENEGAL
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DU JUDO

====="""'======

D E /)/)ASSE

Comme nous l'avons déjà dit. malgré son rayonnement

extérieur, le judo reste encore insuffisamment pratiqué par les

masse~ sénégalaises.

Il faut dire aussi que le judo à l'heure actuelle,

ne peut pas répondre aux critères d'un sport de masse au même

titre que le foot-baIl par exemple.

Cette situation découle de l'esprit qe cette discipline

et des conditions matérielles que nécessite sa pratique.

Il faut reconnaître que le judo qui se pratique pour

l'essentiel et pour le moment dans des dojos privés ne peut se

développer sans i'aide de l'Etat ce qui à prime abord, ne peut

être envisagé à long terme compte tenu de certaines priorités

et des moyens déficients.

c'est ainsi que ma pratique plus large du judo devra

partir de cartaines structures déjà fonctionnelles qui peuvent

entretenir un dojo (établissements scolaires, casernes, entreprises).

RAISONS D'UNE PLUS GRANDE PRATIQUE DU JUDO AU SENEGAL

A) - Depuis 1960 jusqu'à nos jours, le Sénégal fait

partie des pays qui occupent les premières loges du judo africain

sur le plan des résultats, des cadres et de l'organisation. Ce sont

là des acquis qu'on ne peut négliger quand on connait L'impact du

sport dans la représentativité d'un pays.

B) - Le Sénégal est un pays dont la lutte est le sport

national premier, pratiqué sur toute l'étendue du territoire. Entre

la lutte traditionnelle et le judo, il y a beaucoup d'interférences.

donc il y a quelque chose à exploiter d'autant que la majorité des

grands champions sénégalais nous viennent d'une éthnie de lutteurs

pour dire les diolas.
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IJIGORO KANO JUDO CLUB 1 20.0001 9B.(XJQ1 llB.CXXJI 125 1 8B.CXX:Jl 11! 1O.CXX::J!
[ECOLE fEDERALr: HOMAR OIENG 1 - 1 109.5001 109.5001 121 1 109.500\ 1 1
/DAKAR UNIVERSITE CLUB 1 10.0001 99.5001 109.5001 104 1 99.5ool! J

IJUOO CLUB DJIBRIL S.A.LL 1 1O.QCX)1 51.5001 61.5001 100 1 51.5001 1 1
ISAKURA JUDO CLUB STE MMIE 1 10.0001 53.ooo[ 63.QCX)1 94 1 53.CXXJI 1 1
ISONACOS LYNDIANE 1 10.0001 52.0001 62.0001 84 1 52.0001 1 1
lA.S.F.A. 1 10.0001 84.5001 94.500) 64 j 84.5001 1 l
IU.S.T.D. 1 10.0001 35.5001 45.5001 59 1 35.5001' 1
IAMAJELü 1 10.0001 31.0001 41.0001 49 1 31.0001 1 1
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IC.S.A. O.A. 160 1 10.0001 2B.0001 38.0001 40 1 2B.0001 1 1
ICASAMANCE JUDO ,"UB 1 10.0001 42.0001 52.0001 39 1 42.0001 1 1
IJUDO CLUB SACRE-COEUR 1 10.0001 19.5001 29.5001 39 1 19.5001 1 1
ISARKA JUOO CLUB 1 10.0001 26.5001 36.5001 36 1 26.5001 1 \
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IA.J.e. 1 20.0001 21.0001 41.0001 11 1 12.5001 1 1
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)SAVATE BOXING CLUB 1 lO.QCX)1 8.5001 18.5001 1<1 1 8.5001 J 1

IDOJO NORD.SAINT-LOûIS 1 lO.QCX)1 11.5001 21.5001 1] 1 11.5001 1 1

IBUDOKAN - KAOLAO< 1 10.000\ 6.5001 16.5001 12 1 6.5001 1 1
lo.p.c.<. 1 10.0001 10.5001 20.5001 10 1 10.5001 1 1
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C) - Le Judo a des vertus inestimables pour l'éducation

du corps et de l'esprit de celui qui le pratique. Quand on sait

que sans équilibre physique. sans force de l'esprit toute partici­

pation à l'effort national de développement est comprise.

D) - Le sénégalais aime le Judo.

LES CONDITIONS A RE~PLIR

..,
A) - Augmenter le nombre de dojos envcréant au niveau

des chefs lieux de régions. de dépnrtements, et des grands établis­

sements publics. Celle appelle une initiative hardise des autorités

locales qui tarclellt à réagir.

Il ne s'agira pas de dojos luxieux, mais d'installations

simples, fonctjonnelles aux coûts réduits.

B) - Il faut arriver n diminuer le prix exhorbitant du

matériel d'exportation qui malgré l'exonération coûte encore trés

cherjen favorisant la fabrication locale de kimonos avec les marchés

existants sur place. Il faut dire que la Fédération a un plan intéres­

sant dans ce domai.ne.

C) - Uitliser des instructeurs ne serait-ce que sous forme

de contractuels dans un ùélai limité car le dojo se développant

pourra s'autofinancer largement. Il faut souligner la bouffée

d'oxygiène que constitue dan~ ce domaine l'introduction du judo

ùans le programme de formation des futurs professeurs de l'I.N.S.E.P.S.

D) - Sensibiliser la masse par des galas de qualité et

par les médias dont la contribution somme toute non négligeable

à l'heure actuelle peut être élargie.

E) - Donner à la Fédération de judo les moyens mini.mum

pour quadriller rationnellement le territoire dans le sens d'ull

meilleur suivi de la base, ce qui réduirait fortement les dispa­

ri tés r~gi.onales.

F) - Intensifier la mise en place des conseillers techniques

régionaux pour enc<ldrer les cellules régionales avec la participation

des collectivités locales sans lesquelles rien ne peut être fait.



JUDO: Aujourd'hui à partir de 15H

Journée nationale du judo

JclUm'" du ludo,'''' du Judo comm. en Nmolgne cen. photo d. pr'..nt.tlon_
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Ven qui tlllnnent" donn., lia mani- 160, DUC, Dojo Momac Dieng, BNDS,
Intalion, le cachai (J'es grends jours- JU(J'o Club Liberté, JCS, Ecole lédé-

Rien ne sera ménagé pour que Ce"e raie Amadou Konel Sow, USTD, Judo
journée fUN date. LM portn du Clue Futa Tooro. Sainte Marie, JlJdo
slade ",ront OlNertesgrallJilement au Club de Hann, Police. Judo Club Mé-
public auquel il 8S1 demandé de venir dina. Dojo de kung-Iu, Judo Club Ma-
tr.s nombreux surtout que les manl- rine.
lestations de la semaine régionale de Le minutage s'établit comme suit:
la jeunlJsse ba"enlleur plein. Il yaura 15H: Arrivée dM clubs. 1!1iH 30 :
au sai du kung-Iu avec M· Pt'lam Loi et Dllbut du délilé des clubs avec pan-
ses adlJplM. carte sur la piste d·alhlélisme. 11H •

Pour ce qui est du contenu de la t5H tD : Allcx;utlon du président dela
journét) d'allljourd'hui, elle sera colo-- Fédération. 11H 10· tlH 30 : Àéponse
r&fl sur le double p~n d.IJ.u IKt'lJJ.iaufL . du ministre ou de son r!présentant
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Ce soir è partir de 15 heures, sera
donné le coup d'enYoi de Ja Journée
nationaJ. du judo $OUI 1. palron8ge
d.la société VaJdalrlque d. Aufl'Que.
L'événemenl ne manquera PU de di·
menalon populaire comme 1. veut la
lé<lérlttion et en conformité avec les
directives du secrétaire d'Elat • 1.
Jeunase et aux SPOrt3 qui avait SI.lg.
géré d'Instituer cane Journée natIo­
nale du judo pour rapprocher daven­
tage cette discipline d~ rnlLSML

Dana lM réglons, elle S4l pa.saera
dans les différents dolo.v"'..,'" .

Championnats nationaux cadets et juniors

12· titres
seront décernés

Après avoir abrUé t'lier le
tournoi ~es poidS moyens, le dojo
de )a rue Blanct'101 ouvre encore
ses portes il 18 grosse vague dee
Judokas ctdels etJunlors qui vont .'
dlsputar leurs champIonnats.

Le coup d'em"Ol est prévu il 'aH
30 au calandrlar. Ces champion­
nats seront palronné!l par le se­
crétaIre d'Etal il la Jeunesse et



Nous allons voir comment dans les différents secteurs,

le judo peut avoir une plus large base de pratique. Nous ne nous

attarderons pas beaucoup cependant sur la formation des cadres qui

sont légions quand il s'agit uniquement d'une pratique de masse.

Notre procédé sera pour chaque secteur, de définir les

raisons d'une plus large partique, la situation actuelle, les

solutions à proposer et enfin, les moyens adéquats.
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Dans son rapport introductif sur la "Stratégie du

développement du sport sénégalais" présenté dU 2è Conseil National

des Sports (14 - 15 - 16 - 10 - 76). M. GARANG COULIBAtY disait :

"Le sport s~négalais oeuvre pour l'érnacipation de l'homme ce qui

suppose une éducation complète de la jeunesse".

Pour toutes les vertus que nous avons dégagées du judo dans

ses aspects éducatifs, ce sport doit atre pratiqué par la plus grande

masse possible.

Ce sera lent et dur, mais il faut samme toute tenter cette

expérience ne serait-ce que de par notre foi en l'homme et en sa

perfectibilité.

Mais, ne nous leurrons pas car ilIa situatiol1 du sport

sénégalais n'est pas encore en rapport avec le niveau de développement

socio-économique de notre PélYS".

Les priorités sont ailleurs nous dira-t-on.

Mais ce qui est sûr, c'est que dans le secteu~ civil ou

pratiquement tous les dojos son.t privés. seule l'intervnetion de

l'Etat et des collectivités locales peut solutionner le problème.

SITUATION ACTUELLE

La pratique du judo nous l'avons déjà dit, est liée aux

disparités régionales.

Au Sénégal - Oriental, à LDuga et il Diourbel, le judo

n'est pas pratiqué.

Thiés avec 3 dojùs, vivote. Saint-Louis bien qu'aYélnt 3 dojos

n'honore pas par des résultats, son deuxième rang aprés le Cap-Vert

sur le plan de l'effectif.

Le Sine-Saloum avec peu de judokas, brille sur le plan des

résultats nationaux.
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M. Khaly seye remerten1 le trop/'76cl au capitaine du JK.JC

koku_ pour cauSe de l'01~é,:' :r~, les COOlrNgnafll il lui
33 polnls il 7. concéder qui lJn ;'SI'lui. (5 points) pour

Presque même scénano QU'en demi- 3O'tie de tapis. qui t/l1 ·9tlido- (3 pts)
linale dfNatrl l'ASfA qui n'8vQil trDl.Né pour non-<:ombalivrté. 19Is CÀJsmane"
de rampait qu'en la pefSOl1ne du ca- Ndia)oe de l'ASFA et Abdou KhaOre
poraJ-che1lsidore DiatxJne: 35 points il Dalfé de l'EFMD. Pour le reste, Malang
10 Avec cette w;lolre. le JK.K:: est bien Dabo llV8C eon lameull -Sumi Gaeshi-.
peJ1i pour faire oublier ses deux finales Ny fllW8Z et Marius Oemba ir(ll"ll clouef
malheureuses de ta saison passée ~ au sol Jeur vis-à-'IÎ.I dans des enchaine· . !
compétiliOO par équipes. Dans ce rnents lrès réusSis L'a'i8l1I-oomier tireur
genfe de compétition, l'jssue du p,e- de Momar Doeng (Mala! Ba) mérite un
mier combat eSt SOlN8flt décjsiv~, car grand braw cependant Son ar!ifllde a
autant uoe victoire peut galvaniser et élà des meilleurs et il a même l!Olé la
nNigorer UI18 ilqUipe. autant UI18 deraile vicloire lotsQujl s'est essayé au •Te
peut saper le rn;:,ra! de la lrovpe. . gUl1JmBo-." "

Ainsi, le ~emenIoe AJy Anyé a Allou SeCK
été pour~ clans la détermN-
tJon de SCW1 éql.J1pe. AJy a gagné à
ct'eQue bs, l'ePOUSS8I1f et acculant 3e9
....... ~"dBn8.~_ derrierI .

COUPE DU PRESIDENT DU PARLEMENT

LE J.K.J.C SAC:RE'
JUDO:

________----.i:!E~i;:..CJIIIIR'1IIt:5iiib<.,
";.

·J'sJ Me trH heuf'6U)( dl!! reptésentlH
pou 61~ ÜI, Je~t cie
I~ nabonsJB ,. œtrB compéti­
non qui Il Mé. belle. 09nslI. dispurtM
dafw lIlltwnbianc:e aJlfr8Ot'diflilire, mais
Je fo;Jf dafw Je fair.pbJy. . ' Voilà com­
ment, flt. Khaly Sèye a appfécié lM
c:herI\pionnats du Sên6gaI par équipe$,
tout. catégories. Une description on

,no peul plus B8.isiaante du clk'nal. qui
r6gnM al dojo 1l8tio'\al. Ella finale s'es!
encore -)Jute CM'ltre les Jigoro Kano
JUdo:.Club (J.K.J,C)"et rECOle Teder8I8
Manar 0Ieng (E,HW,). Malll tMIC III
l"8laJrnernenl de llilu8!icn al~
de "l'tk:une de Moherned Bzaih. qui
infIigln. '-1'18 lIéYére défaite il aM t0m­
beUr d8' l'~ demier. Seul AlmBne
Guè;e a pU tirer son épingle OU jeu lace
il ,Mof f8dltn Qui 6coperII d'III -ksi-

PETANQUE;:, ..
LES 24 H DE DAKAR SEPREPARENT

Là Fédt1l1boil~ 'de~~;dâot.irnPOrtantes mMIfeSta- .x:na" 24. ~ el: ~7 ~~:~ lIOI'a ...~ n:ue de ~Comiche,Ainsi. le.

~08'ANN~VERSA~RE
. ;'

nam~.:.~Ii\~ IlE"lHJ

"

., "1"" ·:K..;'
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JUDO 2·mes championnats du monde

1

. ...._--- ..

,i

'~\ .

.& .. ~ .\, '~:. - lA
lhl pholD qui manque p-.ft.... d.~.""qui bieflllII~

-.:11on d. Monique Dtlibo,. Ji .a. .1 la eN Wlronlqlte DI6-
~II. En c:_...............traIn~Ir S-_ IC .

•ce sOir
Nos représentantes partent

- ~(-;;. J' ' ••

C"e!>\ ce SOif'à m,nuil que n9S "IU­
dol<.ates. Monique Olabonlll el Vero­
nll1ue Oiédh>ou. qui"enl Oal<ar pour
!Je rendre li Paris, ouel~5 lirnront au
Stade Pierre de Coubertin QU i abritera
les 2es championnats du monde le­
mll'llns ~s '" et 5 déc;ombre prochain:'!.
81es seront condul~s par loor entrai­
J"Eut M" Samba Kllr1e qui ser8 super'
vISé ~r 1. directeur technique naliJ­
nal. M· Mamadou San. Pef 18 même
\QI, ~oY896fonl MO RobOllrt pw;;lIrd.
c;:ons.e'lle. technique d~ arts mer­
118UX ainSI QUEl MO François Xavier
Bo<50sy, prhldent de la Fédérallon~·

réo;JIlaise de Judo el arbitre mon­
dial, Invite par 18 Fèdérall:ln interna­
tonale de Judo pour ollie;8' il ces
champ-onna15. C est la première lois
qJ"un Sanégalais va artllmlr il un 51
haut' nlvoau. Rappelons que .....

JUDO Aujourd'hui au dojo, Blanchot

Tournoi national féminin

doté de la coupe

Mme Abdou Diouf
Ce SO'I, aura lieu au dojo Bler'lcl'Iot.

i8 deu.ième {Qumai n.liooal féminin
de l'tlisloire du judo sénégalais, dOlé
de III couPli de Mme Abdou Dioul. Ce
sera à partir de 16 heures au dojo de la
rue Blancnot. Il laut dire que notre
judo este" lrain de gogoer le pari d.
l'ou~ertur8 8n direction de ceux ql,li,
pa. leur statut Ou leur fang lui ap.,Or­
lent le !kIutien matériel el moral Qui
n'une SOUle. immense de motiva­
tion. Ainei ap'.1 le présidenl de l'As­
Mmbt6e "ationale, le Prem., minis­
tr•. 1. Secrèteira d'Elel. la Jeunes.se
al BUll Sport.., 't'oH' Qua IoIm~ la Prési­
dente 08 la République apporta ..,".
brique • l'édification da nOlra judo en
acceptant da patJonr,e,lalournoi ne­
lionll lèmlnin da ce ~ir qui ,'inxril
dana Il !anc" du jUdo ~ur 'ammea
au n;\laau nalionei. Fludrai!-~\aJouler
q .... catla manllaslaliQn recoupe 1'00-

_ Uon rarme da ra dJreetlon lethnlque
.~,. ~.. llldtra" da propag.er raUonnellam.nt
'~ W. chev~!lco~"I.g!~ : . ;,,,,at .attICl!ca"!8nt.!. lud.l:l en dlractlon
ftTiIll!l!O.~ I:ofIO.CI':!'_.,~~~;é.~:."'.dO lemmes.t dd Mil"" cat~,..;. •

Pour en .ovomf ou 10U.nOl d'eu­
iourd'hu~. ,/ 'ail 5ulle 1l calu' de l 'an­
n6e 13em,*,- qui 8'YaJt .. doml,. per
"'Ile Marie~u Ndieye du dojo
Momar D*"'iI. Aujourd'hui le clSrSn~
Soera lrts serI' car les clUbS ont 'e­
crul' des Iilles en masse. Lea darnes
qui trQCll.l8nt ce soir lea 'Obes contfa
las kimono•. ironl aUll ch.lrbons
comme le. garÇoM. Il y aura les lem­
mes du. dojo Momar Dieng, du DUC,
da 'l'Ecole flld'rala Amadou Konel
So* al nolamment cellee du Judo
Club LiDoert' où MUe Gylna Leke 2"
ceinture noire IiImlnll'la an jUdo au
S'n,gal lara po'lar le judo lJfIg80'.
Lea pronostlca se.alanl dltticU.a car
la natura Clas comballilnlaa reste a
'Ire mallria6e, CapendanL II na lait
aucun Qoule que les rllmmaa ne ...
ront pa da. mall\lleM.a, rd <l'" Ugra'­
Ma an pep.r. Il a_ raPPel' aUl( cluc.
que _tlrages,la pli'" alle.iIIim\n._
lol,..a comrnencerol'lt .. le heu,"
pr6c1 ',

T"u'h« __.-_ - -- .~-' - ":.,
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Quoi qu'il en soit, la pratique du judo dans le secteur

civil demeure encore trQs faible compte tenu des immenses potentia­

lités disponibles.

SÜLUTlONS

1°) - Creer des dojos régionaux ùans tous les grands stades

omnisports exIstants dans les régions (Deroba DIOP, rba Mar DIOP, Rufisque

Lamine GUEYE de Kaolack, Thiés. Ely Manel FALL de Diourbel, St-Louis).

Si le complexe n'est pas encore en place. (Louga, Tambacounda,

Ziguinchor). il serait judicieux de prévoir des dojos dans les infras­

tructures a mettrG en place qui en fait, n'oublient que le judo.

Cette action supposera la participation des municipalités

des capitales régionales.

2°) - Au niveau des départements, mettre en place des dojos

aVec l'action directe des municipalités en rapport avec les C.D.E.P.S.

Cette action qui sera à moyen terme, se verra étendue à long

terme aux chefs lieu d'arrondissement et des communautés.

3°) - Les instructeur5 pourront être recrutés comme contrac­

tuels pour quelques mois car le dojo s'auto[inance par. la cotis<ltion

des élèves. Les cadres [armés à l'I.N.S.E.P.S. sont un espoir dans

cet ordre là.

4°) - Placer au niveau de chaque région un conseiller technique

de judo (3è degré) chargé de la planification et de la coordination en

relation aVec la Fédération Sénégalaise de Judo d'autant que le bénévolat

à ses limites.

5°) - Doter ces structures de kimonos remboursables pour

faci.liter la pratique.

NOYENS

ils seront dégagés et par l'Etat et par les budgets des

collectivités locales.
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~~ ,;~HAllfADIOUFET AMINATA CAMARA SUR LE PODIUM·.
\ ~!é·~,~r:..l'·' _'", . ' '
~ ,~~.~;.~ de,1a rue Moussé Diop ~,abrtté samed. ch8!TlpicllIJats vemenl Malang Dabo par Yulco el Apfè!30secOndesdecombaI.Kha- la gendarmerie de Médina devait
{}:. ._-z __, ...du.~~ eatégoties de poids dotés de la coupe de Son 0usrn9ne Badji par Kc*a. Ainsi" les. lifa 0Q.rf au prix d'un pl rPeXn envCJ'j8 perdre dans les mêmes cxiOOitions'
'NIY,~ M~rAmœ"adeur du Japon. Cetia,21' édfion SPOl'lSOlÎSée par demi-finales lurent de ,qualité avec la son adversaire au sol. Une vicl:OÎre !ace à la championne Aminal.a Ca-
M:~~'i'CI:lnI'kJ-un su:x:ès poputaire 8vee la participation de stx préseoce de graœ$ lénors Qui ont marquée par la canpétitivité du COé- mata. En finale, c'est par décision de
~~~dè;œ~~.~',!8_l'égioo de Dakar. C'est Abahaair Khalifa Diouf chez les déj~ ~ail \e5 beaux jou~ de noire iudo quipier ~u dojo, du JKJC lace à. u~ l'~e que Khadid~a1OO Seck perdait
iil_'01 'AtnlnàIa C8manI chez los darnes QUI "'" remporté los deux "les d."_ lai....' d'Attique. le _ ....re q" 0 epas _ •. Ai"", . "'" Ut'" de. chempoa"". Uo succ/!s
,," ..........-"'"rOnerrss· . r8mbBssadeur -., cxmbal Ousseyrw. GLJèYe' (EF, M. KhaliIa DQ.rf deYait recevtllr d~ ITI8lns QUI a permiS à Nninala Camara de
~~·deM.~~"""Loumdu~quIde·présidéF~~~deémolYeen Dieng)-AJassane Thioub (Salwra Ste- de M. Milsuhei Murala la coupe, un renîponer la coupe, unkifl"O"lO et une
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Il est inutile de s'étendre davantage sur la nécessité du

judo à l'école car se8 objectifs s'intégrent à ceux du sport à l'école.

Faut-il ajouter que le judo introduit avec plus de force les

éléments que sont la discipline, l'ordre, la maîtrise des instincts,

le sens de l'amitié, de la hiérarchie et j'en passe.

c'est finalement dire que l'élément en situation de formation

peut s'épanouir physiquement, moralement, socialement par le judo.

SITUATION ACTUELLE

.
Elle donne de véritables raisons d'espérer par rapport au

passé.

Le judo est intégré dans la formation au prytanée Militaire

de Saint-Louis, au C.N.E.P.S. de Thiés à l'l.N.S.E.P.S. de Dakar et

l'Ecole Nationale de Police.

Des établissements scolaires et des instituts de formation

abritent des dojos qui non seulement concernent les élèves des dites

structures mais s'ouvrent à l'environnement.

c'est le cas de l'Université Cheikh Anta DIOP (D.D.C.),

du cours Sainte Marie de Hann. du sacré Coeur, de la Cathédrale, du

Lycée Kennédy, du Lycée Delafosse, de l'E.N.O.A. de Thiés, du Lycée

Djignabo de ziguinchor. Cette situation reflête une prise de conscience

de plus en plus marquée vers l'importance de la pratique du judo dans

les établissements.

Il faut saluer les efforts de la fédaration qui en relation

avec l'U.A.S.S.U. et le Ministère, tente de donner une bonne allure

au judo scolaire qui participe autant que le peuvent les moyens aux

universiades et aux championnats du monde de judo scolaire et univer-

sitaire.

..../ ....



10

M

1__~-l,__._.

l~ W~~~

'. :~:;. ,
,
'.

-----_.._ .. 1... - ..
1

~.'
, i

i-.- . ·1
,

-.- _._.,._~-~,--.. 1 .

! i -
DIO- z.r., :"" ~ li)(t \ O!I CJu- 8<<<'" i Q ID -- ~

'~~~~I~!



1:1
La situation actuelle du judo scolaire et universitaire qui

constitue une des préoccupations majeures de la Fédération même si elle

offre des aspects positifs. peut et doit être améliorée.

SOLUTIONS

1°) _ Continuer à faire du judo une option pour les futurs

professeurs d'éducation physique de l'r.N.S.E.P.S., ce qui permet

d'avoir à lu sortie des ceintllres noi,res pouvant encadrer efficacement

les dojos à mettre en place dans les grands établissements d'enseigne­

ment scondflir02.

2°) - Nîeux insister sur l'initiation au judo au C.N.P.S. pour

l'encadrement futur d~~ élèves.

JO) _ ouvrir des dojos dans toutes les écoles de formation

ou pourront sortir en J ans des ceintures noires.

Rappelons qu'un dojo m~destQ est e~timé à 3 millions cinq

cent mille francs. A ce niveau, utiliser comme instructeurs les

profes~eurs d'éduc'ltion physique (option judo) ou des contractuels.

4°) - A moyen terme, créer des dojos dans les lycées et les

collèges.

5°) - A long terme dans les centres d'enseignements généraux

et techn iques.

6°) - A long terme en ouvrir dans les Jcole:; primaires à

commencer par les pIs grandes.

MOYENS

Il Y '1 lù un ordre de priorités il dégager compte tenu des

possibilités de l'Etat qui assurera ce programme.

Susciter des financements extériellrs (UNESCO, JAPON, etc ..... )

pour mettre ~n place ce programme.

- Favoriser la fabrication locale de kimonos.



Continuer à mettre à contribution la structure qu'est

l'U.A.S.S.U. pour administrer le judo scolaire en relation avec la

F.S.J.D.A.

- Persister dans la démarche déjà entreprise en direction

de l'Education Nationale qui doit intégrer le judo dans les tablettes

de l'éducation physique et sportive ne serait-ce qu'au niveau des

éducatifs d'abord,
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Le judo est un art martial. Qui dit art martial dit art de

guerre, art militaire. Ce n'e:;t pas pour rien que les "samouraïs"

étaient des guerriers d'élite. Leurs fonctions essentielles ~taient

l'étude des arts martiaux et leur application dans leur ?ro{essiou qui

était exclusivement la guerre.

c'est dire que les arts martiaux dont le judo sont partie

intégrante de la formation du soldat.

En ce qui concerne les corps paramilitaires que sont la

gendarmerie, la police, la douane, les sapeurs.pompiers et les eaux

et forêts, de par lenrs fonctions qui les forcent à intervenir pour

protéger l'ordre publique contre les perturbateurs de tout bord (malfai­

tenrs, gangs, braconniers, contrebRndiers, délinquants), ils devraient

être au premier rang des adeptes dn judo.

De par l'efficacité de leur prestation, dépend la paix

sociale qui justifie à elle seule une pratique à outrance du judo ne

serait-ce que sous ses formes défensives et offensives.

SITUATION ACTUELLE

Elle est encore trés insuffisante. Au niveau, seuls 4 dojos

existent pour les corps armés.

Il s'agit de l'ASFA au Camp LECLERC du dojo de l'Ecole

NationRle de la Police, de celui du Groupement Mobile d'intervention

et celui du Prytanée Militaire de Saint-Louis. Certaines Casernes

abritent des dojos mais qui. s()nt plutôt ouverts aux far;ülles des hOT!IID.es

de corps. Ce sont la Gendarmerie d~ Médina, le Camp Dial Diop, la Base

160 . Des dojos ont existé à l'LN.O.A. ue 'l:hiés et à l'LN.S.D.A. de

Kaolack mais ne sont plus fonctionnels. Les Sapeurs Pompiers tentent de

mettre sur pied un dojo mais sans succés encore.

Rien à la DouanQ ou chez les Agents des Eaux et Forêts. Le

compte est trés loin d'être atteint.

.... / . . . . ,
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des Sports mUlairee(CISM) fi>:. d'œwre lou1esfc8s dé"'."...· .
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judo.CeqUièàîune·rriartjuede.menldans Ies'lêmp$, Et Ven-!
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~,~:~~,CO(ed'~~~ ,poida.- Epreuve d.'8:~ 'plU8:":~non':'plus 'seuiement'Ia"tête du
seront'pi"48~n18 è ~,d'ob8er; n~uosslç,:,qU:~~il?~ê,lfX~i... muscle; mais aUSsiode"la têle',-:
val:eurs, - Soft un -total' de '_62 sa~K)fl°I~ tut a,u point' et'qu'au· Parce qu'une conférence est au
~8OIi088,,'da1t 131o'combat·, ~Ian sp:lfl~.. le tifre est revenu à programme, en plus des sorties
tanlB.8lJ_ nornbr9_deaquels plu-I ASFA qUI détendra nos cou- (sur Gorée et Iè-Lac RoSé) .•1do ,
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, ~,ÎClf'l .- et malgré, sa préSenCe général des ArméeS, 'Que c'est leur tête -"anCien champion du
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fronrlèfe5 sud et nord· est dé- Sénégalaise Qui est ,engagée lourd Lansana Coly,
cidée"b'réussir son Peri. C'est 'alloc t'organisation de ce cham- 8. KhallfeNDlAYE -



SOLUTIONS

Pour développer la pratique du judo dans ces secteurs,

il faut

- Ouvrir des dojos dans toutes les écoles de formations

de ces corps. Bambey et Ziguinchor (Eaux et Forêts), Ecole Nationale

des Douanes, Ecole Nationale de Gendarmerie.

- Integrer systèmatiquement le judo à la formation militaire

- Pour les corps qui sont basés dans des camps, (Gendarmerie,

Armee,Sapeurs-Pompiers), y ouvrir des dojos de perfectionnement, de

recyclage qui seront ouverts aux dou3nlers et aux agents forestiers.

- Mettre sur pied un championnat et des compétitions

inter corps. L'expérience a été tentée deux fois mais est morte tôt.

- Nommer un coordinateur national militaire pour le judo,

lui donner les moyens et les prérogatives nécessaires.

- Avoir au niveDu de chaque région un dojo régional militaire

de judo.

- Instituer le Brevet Militaire de Judo.

- Le problème d'instructeurs ne se pose pas car l'armée

compte plus de cent ceintures noires de judo qui constituent la crème

du judo sénég3lais. Il ne suffit que de les affecter là où il faut. Il

est d'l~mDge que ceux là soient affectés dans d'autres corps où leurs ac­

tivités n'ont rien à voir Hvec le judo.

ctest en ce moment qu'une véritable politique d'élite en

judo sera mise en place et que les corps armés d'intervention repon­

dront pleinement à leur vocation débouchant sur la crêation des

commandos d'élite. Il est tres heureux de constater que des changements

nets ùe mentalité s'opérent chez les dirigeants de l'Armée qui compren­

nent maintenant tout le bien qu'ils peuvent attendre du judo et colla­

borent étroitement avec la Fédération. et au moment où nous rédigeons

ce mémoire, les délégations arrivent du monde entier à Dakar pour

participer aux championnats du monde militaires .

..... / .....
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." /1:> ' ..:l'Chacun des o~ me~, peut prendre en charge son programme

de judo quli11Dettra~~Ee-~~':rétapes. Auncun problème à ce niveau.

Il suffit d'y croire et de la vouloir .
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'DemaMel ~ux Judokas senéQalais·(;j:a. 10tit",e;.­
monde qui gravite"autour du juoo'cé QÙ'ils au"rêWrt"" 1
retenu de ,'année finissanle. El ils vous dirOiit·oo

'chœur le moiS de juillet C'est que ce rTIois'làa.
été 'fiche en événements heurelJ)( pour cel. 'art
mart!al el ses ~d~p'l,~s, .' '" ....,.

Il Y a d'abofd:eu ce chanipionnal",ju m::n:ie
'[milIaire de BNîuillles' (8&lgiql.léfoo lé 'Capofa!"
.Lansana Coly a été "sacfé cl'lEl.mpiorI du mOnde
dès poids lourds', Un toor de !oree si l'on sai'! que.;

"'de grands pâYS:Cle judo comme là'HoIlaroe où la )
Belgique avaient". rrooté sur le' lalàmi$' C'691 -'l'
auréolé'de ce Iitrè que le courooné débaTquaà ,
Casablanca, poul ies go- champoonBls d'Afrique

,.. 'i'2~·,:}.: ~ de judo, Mais .dàris I~ ~pjta!e.économiqu~, du
.". ~, ~~•.,: " .Royaume chérifien,.:.u,ne: ,~1I1e ·.b!~u!~:.è J'é-
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cours. des trIlVSUll.· se faisait élire secrétaire,·
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JUDO
Lansana·Coly
champion du

monde militaire
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Dans le projet de charte du sport sénégalais, le sport

corporatif figure en bonne place dans les cinq objectifs assignés

au sport.

Au niveau des entreprises, le sport favorise la régénérence

physique et morale des travailleurs ce qui influe sur la productivité,

entretient un esprit d'équipe et un climat de collaboration en défini­

tive une fraternisation dans le travail..

c'est là surtout le judo à son mot à dire plus que toute

autre discipline.

c'est dire que le sport corporatif a un impact sans commune

mesure sur les travailleurs, le travail et le ·climat social.

Ce n'est pas un hasard si au Japon berceau du Judo, les

plus grands dojos sont ceux des entreprises où on paye des cachets

fabuleux aux champions pour y entraîner.

SITUATION ACTUELLE

Dans leur politique sociale, les usines comme la société

Africaine de raffinage de Mbao, l'usine des Phosphates de Taiba, la

Compagnie Sucrière de Richard-Toll et la SONACOS ont des dojos

fOllctionnels.

Ce qu'il faut regretter c'est que le judo ne soit pas

intégré à la pratique sportive conune un stimulant des plus bénéfiques.

Au niveau des grands étahlissements publics à caractère

commercial, seul l'O.P.C.E. a Ull dojo.

SOLUTIONS :

- Suggérer aVec toute la force et l'influence nécessaires

aux unités industrielles d'ouvrir des dojos (SEIB, MIOA, SENELl::C,SOCOCIM

SOTIBA, SIB~\S, SODEFITEX, CODIPRAL, SENLAIT, LESIEUR, VALDA, ICOTAF,

LO.NA.S.E) .
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Quand on sait que le sport corporatif est trés bien organisé

au sénégal (F.S.S.C.) et que toutes les grandes insdustries ont des

équipes de foot-ball, on comprend aisément que la solution pour le

judo ne soit pas un casse tête.

Au niveau des établissements publics et semi-publics à carac­

tère commercail, mettre en place des dojos à l'échelon national CaNCAn,

aRTS, PORT, SOTRAC, SODEVA. CHEMINS DE FER. etc ).

Les banques peuvent avoir chacune un dojo à l'image de

l'U.S.B. et de la B.N.D.S.

MOYENS

Le problème ne se pose pas à priori c?r toutes ces structures

citées ont les moyens de financer intégralement ce programme d'autant que

ce ne sont pas les instructeurs qui manquent.



1.9
LLONCLUSION

A l'heure où je vais conclure,j'ai encore le sentiment

de n'avoir pas été complet au terme de ma modeste étude. Mais comme

je l'ai dit dans mon introduction, mon propos n'était pas de faire

l'éxogène du judo et de proposer des solutions miracles. pour sa

pratique de "masse" aux mépris de l'échelle des priorités qui

sollicitent notre pays aux moyens limités.

Appartenant à la famille du judo sénégalais, je me suis

cependant gardé de tout subjectivisme pour me mettre en faveur que

l'essentiel: c'est à dire l'éducation sans laquelle la situation

de l'honne dans l'univers serait confuse.

Dans ce monde déséquilibré. ce monde de catastrophes où toutes

les valeurs humaines sont sans cesse remises en cause, le sport a une

inestimable contribution à apporter à la réhabilitation de l'''humain''.

Le judo en tant que sport se préoccupe aussi de cette

noble mission.

Il ne s'agit pas pour le sénégalais de disputer au japonais

son pratimoine culturel.

Il ne s'agit que de concevoir, de pratiquer le judo sport

comme moyen de rapprochement avec "l'autre", de développer son "moi"

et de se dépasser par" rapport à "lui" pour mieux s'intégrer à son

environnement.

Comme le disait le célèbre fabuliste, "rien ne sert de courrir

il faut partir â point".

Le judo sénégalais est parti a point .

.... ./ ....
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. C est là un acquis de taille à ne pas' sous;estimer pour

un pays qui comme le nôtre ne doit négliger aucune arme dans la longue

bataille du développement.

Je ne reviendrai pas sur les vertus du judo. mais, sa

pratique de IJ'LaSse ne sLiurait être sans Ul1e intervention de l'Etat,

des collectivités locales, publiques ou privées.

Cet objectif n'est pas difficile à atteindre mais il

suffit d'y croIre et de le vOlllaiT.

A partir de C~8 préalables, le débat prend une autre allure.

Ne s'agit-il pas d'une option d'Etat? C'est là le noeud

gorgien du problème. JUDO



~ - F~ation: ~ajse de
Judo et Disciplines ~imilées_ a
renouvelé son bureau vOOdredi en
début de sOirée .dans "la sana" de
conférence -" du' minislère" de la
..IeuOesse' 'et"des sPOrts.:· sous, la"
présideoCe: de ,M.;~cx,JI'~~:
é,a,- directei.i(dè l'Education phy­
siqUe et ~. "A l'issue-des
travaux. M. Ouinet Oanga loUl:'1 e
èlè -élu à runanimi\è à la tMe 00
bUreau .lédérar.· après- proposition
leile par 10 président" Sortant Fran­
çois Xavier Boissy ,qui s'e'~ retiré
'IOionlairement pour des: raisons
personnelleS. O'ailleurs, avant "é­
lection du bureau. M. Boissy, prési·
den1 sOrtant.. a\laît demandé à l'en­
semble deS membres du comité
direcleur présenls dans la salle,
a'appUyer sa "proposiUon. Après la
mise sur pied du bureau, le direc­
teur des Sports au nom du ministre
devait rendre un vibrant hommage
au Pf6side1\t sortant qul, Glfa-t.{l, a
rendu d'éfniner'lts services auj~
africain en géoéfaJ, el.sénéQalais
en p,articVlier. A l'endroit de M'
Picard el Van Laere. lous dE!ux

~ _.~_., ._~.. -- _.' .... _-.. -



Le Japon a accordé. au Sénégal une subvention
d'un montant de 95 millions F CFA par la fourniture
d'équipements de Judo. Landlng Sané, ministre de la
Jeunesse et des Sports et M. Toshlo Oshima,
ambassadeur du Japon au Sénégal ont procédé hier
à la signature de l'échange de notes relal/l à la
subvention.

le tud<> sénégalais vient de be·
nélicier d'une importante subven·
1icx1 d'un lTlOf1tan\ de 95 millions
accordée pal le Ja~ au litre de
l'aide culturelle. Pour la circons­
lance. une cérémonie Iort !>imple a
réuni hier dans la salle de conte·
rence du ministère de la Jeunesse

ciplines sportives,. pour pe(mel1re
d'améliorer les condilioos de travail
des athlètes sénéQalals

pour l'ambassadeur Toshio Os­
hima, c'es1 un honneur el un plaisir
p(MJf lui de procéder à la signature
de cet échange de noles ('jestiné
au judo sénégalais. ..Le judo. dira
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,la"~\iQùe~{de~~~:Ia~FèOèrattOn' '.. tanèe'mililairè deBango:"~:;i' '",,",".: ,C., '

tSénégàlâiSé"~dé~~.iei Di~p1ines.;i_,.'·,~-L.a:~;'hon'de là~lédéfation étail
~""'-" .-<. - ".".-"'- --'~, .., ,--,---~. "'""~.....,.. ,.8S$imîIées' a 'doté'lallgue'de '.;>t-LouiS','"", " ....-"'. ~.". '1"'-: - ésiœiit'olnàJ ~nn"
$;,._ .'_~ _ .... _~.... • '_.'." ,'., ",_.. t,;,··condulfe par son pt . .......'Y"'.

i:d'~~,~'~,~'U~,~.rde··:,·':i.ôûm"lfiKiômpagné~'dèÇMM~.Amera~

i!~~~;~.'~.~~?~ ~~ie! Oat:lii': piésidef,t'rdè;;:ià""~Coomissiro
;~'lP-~:~,:l'~~~~~ :~':d81t li fédérale. d·organisat.c)l"··~': ._{J.'" ;-.
'notru';..do;par, le~gotJIi9ITltIlltInt du. .'"
lJaj:ion, se'~'d'un ,e.i:c:c;inpIét: :-,_O:~\~':~':Of"!\'élè '-."'~
't:sè·~~rd'Urlé''-b2ScuIe:.d'un chro-' ~ par M. ~p!8é.,secré· "
nciiTiètreélBétriQUeetd·unescnnerie:... ,~~!,taire génmal de la ligue:,.M: Omal

.,' .La'c:én!!lrTili\iè's'esr-'déroulée dans la::' DangaLoum,"'. I>.dama Thiam. e! le
~éour'",de~nn$pe(:tiori régÔlale;dê\la gèwemêûr: '",:'~,): .

:~:etl-des'Sports'de.SI:-LWis -Toos les orateurs'se $Ol"If longue- .. ~""'F"F"":'';::
~ au .~'~ .. etlectiYe~'?e''''; , .. ment:·félicilés ,de,' ~:' Veste. de, la ~ ,l~<.?:~:~_:i~:'?i .
rSou"vfn8ne Diène, gouverneur de la .. lédèrallon qui ~pe·d'une YODJlé .. ' .', JIhotD.1ImIDo DUtDur du .......... cr. !li MdôiwDoo1l!1p1'611 !li ...... dIII
::::'régicwl,~fé de:M." Adams Thiam. concréte d'élargir la pratique du judo ... "UWCl8UlIoopol=bIM du judo et-bdoIcn.
~.~i~ dé la~ el, < au l"liYeaU dM masses d'autant plus
~~SP5"~,e!,œs .. membr8S deîaligUè' que S!:-lc.Jis Ml une Vlllew le judo esi
EC01duit5 par Ieuf'présidenl ".. Ameth entré depuiS krlgtemps dans les tradi·
~ 88mb" aÏnsi!Que"lI6s"présidenls 'des ~'.Iions spot!Î'i8S ~ ,,'., ' . ; ,'.' '-'.
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..~ _ DIop, ',.-, du do/G •....-.. r'-""";/li,Il,OliWo.np LOo.m:" :.... ,>1'""." -'"'.n::;; 1

~ • ,~ . ';".~(: .. ":'__ :2- •~;;t~;,;~.:.:v~~~:·::~ ":.:;~::,~_ .. : '~:f;'''··'
La FédénlliCt\ 9énég.a\8i$e de Judo tir M. omar Dange lo.rn.n·a:Pas·.manqtié';,;:,,::Ù~lin Qui a su de laçO-. indên~ insumer,( ~

Disdplires assimilées' poJl'SIJI'l l'équipe- crévoqulior 1'Œ\Nf9 immJrtelle' déIt'illûStre :C.-une~ue l'"IOO'<<!fIe dans Ia'gestion (11.("
merrl oe ses princtpales stI\.Ic'IUJM. &ui1e au parrairi de I"'ECOIe. le regretté MorN.r oieng ",,'::' jÙdo dont il a \Il amoUr_~.. ..;: ..
don de matériel Qui lui est fécerrmenl-.enu avant de jYéClser le sens Of! ce don qui ' 5elarlui. la Céfét'nOnie '~était ptcs qu'ill
du Japoo iIIustr(lla~\le politiQue de la \édèl'ation, _ '.5)mbo/e e<Jf apdIt; avrir assaini è( restaUré ie;._

Ges, ainsi Qu'après 'l'Ecole lédérale . poj~1qUe qui consiste a OOlel (j"abÔrÎ:lle Do;o 1lkmBr~ pour.UfJB~,~-de 2 ';.
AmaOOO Konez Sow du stade Iba Mar DIop, Judo de $lructures et d'inrrnllVClures - mmions de lr8f!CS p8.f le biMi ,~, mini$féfe _

le Oop:llédéral loA:.:Jnlar Dieng devait jouir W1rotmes Il La dimension de s.c:tl é1iquet1e,' de ta-~ et des ~".,,?"IA QUII!I/a" ~
d'iii don d'é(Wipe d'I,lne valeur de 6 Aprèt a'o'Oir exhorté les adeptes a rester . fédérsrm reVIent avec:des .éq0pemenfs.
minials. c. . dignes' du ~ Qui prend en lXlfl"lixe" le. TClIl' céIs BUgure d'un avenir~st8 /XlJf .-

f:'remièfe école tédéfale w.oerte en 1968 J:lratiQ!JMl aillant dans le Dojo Que daf:ls'Li rdre~ Il faut rondre a~(ce QUi iii
sous Li~direcliQ1 de Mailr1e Ama'a Daoo sooiété. M. Lwm a llToOuement rerrercié M. lf{)PaJlitSnl .1.. ." +; -
aIr;wr; Que le prolesse.Jr Joseph DiaIlo éla~ Amara Dabo. œl intatigable pionnier:irt de 'Ce M.M. Dabo Qui ~ail;clt.turei' la
prkidenl di!! la fédération, le Dojo .Morrer .us incood~icrroel5 el. précieo..lli ~Pil~ du cérérTonie par un remarQûllblediScoUrs SUt' .

.ClIeng a Too':MS ~é un des' grancts alelOefs ;..00 séf:légalai:S. l'éthiQu;e du;..oo édueatllYl en d~rectU1 des
de rœe ;..00 C'est pourQuoi c1anS son lIA Cheild'1. Tldiane Diop. préSidert du élèves p;1rn le$QueIS Mc: Omar Danga
aJloct.llicrl è l'occasiof'I de la-CérélTUlie di!! lJo;:l Uornat' Dieng dans sa répcnse, a lCUTl, présiOenl de ·\a.Fédéfabi",.'el. 'll
ren'iSe. l'~ présidel'll'"di!! LI fédér8tOl rendu 'lJ1'1'amiage au Pfé$ident Danga .•. trésaier M. Bobo camara'W-;t::~) .

-.'" ,~.f -- ·rt··:' ,.'. . :'-i:i5i~c. ...... ~ ..~".?;t~;,-'._._.... -- _. --_. ;:)



LL E x l Q u E

1. SHlHAN

2. SEMPAI

3. BUDOKA

4. BUDO

5. GOKIO

6. BUSHIDO

Mn!trissime - ultrissime

Premier lieutenant du maltre

Pratiquant d'un budo ou art martial.

Philosophie des arts martiaux

Code de l'entraînement du judo

Code d'honneur des guerriers samourals.
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B l B L l 0 G R A PHI E
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1. Le Judo Ecole de vie par J.L. JAZARIN
LE PAVILLON (1974)

2. Le Guide Marabout du judo par LUIS ROBeRT

Ed. Mara bout

3. Le Judo Supérieur Tomes 1, 2, 3 par ~~~.

Pelletier et Urvoy - Ed. la Maison du judoka

4. Vérités sur le judo Japonais - Revue Kodokan.

5. Archives nationales (Paris-Dakar - Dakar matin)

6. Archives F.S.J.D.A.

7. ilLE SOLEIL II quotidien du Sénégal

8. P.V. direction technique F.S.J.D.A.

9. ZONE 2 - Hebdomadaire sportif et sacia-éducatif

la. Revue de la Fédération Française de Judo

11. Publication "message olympique ll du CIO

12. La Charte du Sport au Sénégal et son decret d'application

13. La Charte internationale de l'Education physique et du Sport.




